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LE MORCELLEMENT FEODAL EN POLOGNE. CONFERENCE DE LA 
COMMISSION MEDIEVALE DE LA SOCIETE HISTORIQUE POLONAISE

Les 10-11 mai 1980, les m édiévistes polonais ont discuté à Puław y du 
m orcellem ent féodal en Pologne. On a ten té  de définir la place de la Pologne 
dans l’histoire universelle, su rtou t dans le contexte de l’Europe Occidentale, 
a ttiran t l’attention  sur les problèm es de l ’E tat, de la société, de la culture. 
On a plus largem ent présenté, su rtou t dans la discussion, le problèm e du 
m orcellem ent dans deux provinces : la Silésie e t la Mazovie, où celui-ci 
avait été le plus poussé. La période dite du m orcellem ent féodal en P o­
logne englobe les X IIe - X IIIe s., elle est aussi souvent identifiée avec la 
division. Les deux term es sont discutés p a r  les m édiévistes et, jusque-là, 
il n ’a pas été possible d’obtenir une définition univoque, ce qui a égalem ent 
trouvé son expression à la conférence. La discussion très v ivante a été 
am orcée par quatre  rapports où ont été  présentés les problèm es de la ge­
nèse des divisions en duchés, des transform ations de la s tru c tu re  adm inis­
tra tive , des transform ations économiques, cu ltu relles et idéologiques aux 
X IIe-X IIIe s.

T. G rudziński (Toruń), dans son rap p o rt « Rem arques su r les origines 
des divisions en duchés », a p résen té  l’é ta t de recherches su r cette question. 
Le rappel des résu lta ts  des recherches de T. W ojciechowski, H. Łowm iań- 
ski, G. Labuda, devait serv ir d ’introduction  à la discussion e t dans la  pro­
blém atique de la conférence, le rap p o rteu r  posant plus de questions qu ’il 
ne proposait de solutions. T. W asilewski (Varsovie), dans son rappo rt « Mo­
difications de la s tru c tu re  adm in istra tive  e t de la com position de la couche 
au pouvoir aux X IIe - X IIIe s. », a a t tiré  l’a tten tion  su r les transform ations 
affec tan t l’adm inistration  publique du tem ps et sur leurs causes. L ’au teu r 
a caractérisé le réseau adm in istra tif ju sq u ’au m ilieu du X IIe s. pour faire 
appara ître  d’une m anière aiguë les changem ents qui y in tervenaien t à l’é ­
poque de la division en principautés, su rto u t à la  charn ière des X IIe et
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X IIIe s. L ’appareil du pouvoir longeait par ses racines dans la période 
précédente. Aux vieilles unités adm inistra tives, provinces e t circonscrip­
tions des castra  s ’é ta ien t substituées les nouvelles châtellenies. Le « cas- 
te llan  » a com m encé à fonctionner en  ta n t que term e dès le m ilieu du 
X IIe s., m ais il changeait la sphère de ses attribu tions. Ceci découlait su rtou t 
de la création, à p a r tir  des anciennes grandes châtellenies, de nouvelles 
circonscriptions, particu lièrem ent dans les zones frontalières. De là l’a ff irm a ­
tion de l’au teu r que les vieilles châtellenies é ta ien t une continuation  des 
provinces, les nouvelles é tan t en revanche des équivalents du réseau des 
castra. Les changem ents in te rvenan t dans l’organisation de l ’adm in istra tion  
en tra în a ien t l ’accroissem ent du nom bre de fonctionnaires e t l’élargissem ent 
de leu r com position sociale. La nouvelle organisation castellane pouvait 
ê tre  fondée en s’appuyan t sur la nouvelle chevalerie constituée dans les 
d ifférentes provinces. Ces modifications de la s tru c tu re  adm inistra tive et de 
la com position de la couche gouvernant aux X IIe - X IIIe s. in te rvenaien t 
presque sim ultaném ent e t uniform ém ent dans toutes les provinces gou­
vernées p a r  les m em bres de la dynastie des P iast. Le problèm e soulevé 
dans la  discussion a é té  celui de savoir qui e t quand a réalisé  la réform e 
adm in istra tive  qui, peu t-ê tre , correspondait à la division des attribu tions 
du pouvoir. La discussion a égalem ent porté su r la com position du groupe 
de fonctionnaires, la sphère de leu r pouvoir, enfin le nom bre de châtellenies 
et leu r genèse.

B. Z ien tara  (Varsovie), dans son rappo rt « Accélération de la croissance 
économ ique et m orcellem ent féodal au  X IIIe s. », a situé au prem ier p lan  
les problèm es touchant à la signification de la colonisation pour la vie éco­
nomique, au  changem ent du réseau des hab itats e t au modèle qui ava it 
été utilisé. Selon l ’au teu r, la colonisation du X IIIe s., c’est l’arrivée des 
é trangers non en ta n t q u ’investisseurs, m ais en ta n t que ceux qui voulaient 
trouver de m eilleures conditions de vie. En in sta llan t les nouveaux colons, 
le duc détru isa it sciem m ent le vieux systèm e du droit ducal e t des p res ta ­
tions, qui ne faisa it plus ses preuves dans les conditions politiques en 
voie de changem ent. Il garda it de l’ancien systèm e de prestations celles 
seu lem ent qui é ta ien t utiles dans les nouvelles conditions (stations, services 
de transports , défense). Le m orcellem ent favorisa it donc la mise en place 
de changem ents avan tageux  dans le dom aine socio-économ ique. La coloni­
sation s’accom pagnait, en effet, d ’une nouvelle culture, de nouvelles m oeurs 
e t d ’une nouvelle langue, no tam m ent l’apparition  de nouveaux term es 
techniques. La trad ition  h isto rique se fo rtifie  de même que l’organisation 
uniform e de l’Eglise avec le réseau paroissial en extension. La division en 
provinces avait cependant conduit en Pologne à une répartition  inégale des 
é trangers qui s ’in sta lla ien t su rto u t dans les villes, les te rra in s non colo­
nisés devenant insuffisants, ce qui s’est le plus tôt m anifesté en Silésie. 
L ’inégalité  de la colonisation en tra în a it des inégalités dans le développe­
m ent e t la connaissance du d ro it allem and. Le même type de droit a lle ­
m and ne s’im plan ta it pas partou t, d ’où l ’intensité plus m arquée du dro it
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de vassalité dans la version occidentale en Silésie que dans les au tre s  
provinces. Le m orcellem ent é ta it donc la deuxièm e étape d’occidentalisation 
des te rrito ires polonais. Il a égalem ent en tra îné  la d ifférenciation  rég io­
nale.

S. T raw kow ski (Varsovie), dans son rap p o rt « Conditions des tra n s ­
form ations cu lturelles et des contenus idéologiques aux X IIe - X IIIe s. », 
a indiqué les causes des changem ents in te rvenan t dans la  cu ltu re au  sens 
large à l’époque du m orcellem ent féodal. L’au teu r a tenté de répondre à la 
question si le m orcellem ent féodal fac ilita it le tou rnan t culturel au  X IIIe s. 
Des changem ents in tervenaien t dans la  cu ltu re  politique, la langue, les 
coutumes, le d ro it et l’économie. Le sty le de la cu ltu re  av a it subi des 
transform ations essentielles, devenant p luraliste , adopté p a r  des é ta ts  non 
égaux. Le réseau d ’hab ita ts  en tra în a it des changem ents dans le dom aine 
de l’exploitation  de la population  e t dans l’Eglise, ce qui p rovoquait des 
changem ents dans la cu ltu re  économique.

A. Gieysztor a résum é les débats, a t t ira n t l’atten tion  su r les problèm es 
qui dem andent d ’ê tre  approfondis, sur ceux qui suscitent des controverses 
ou qui se trouven t en m arge des recherches des médiévistes polonais. Il 
a su rtou t souligné q u ’aux X IIe - X IIIe s. in te rv ien t dans l’E ta t polonais une 
m utation de genre. C’est l’époque des transform ations culturelles au  sens 
large. C’est l ’époque où les te rrito ires polonais en tren t pour une deuxièm e 
fois dans l’aire de l ’influence occidentale, ce qui en tra îne  des changem ents 
socio-économ iques e t culturels. Change le sty le de la cu ltu re  qui, d ’a ris to ­
cratique, devient pluraliste . Dans la cu ltu re  politique se m odifient les 
techniques de com m unication du pouvoir supérieur. Change le type d ’E ta t 
qui toutefois garde de nom breux élém ents anciens. La gestion de l’E tat, 
assum ée par un seul, passe au  réseau largem ent développé de l’a d m in is tra ­
tion de l ’E ta t avec, à  sa tête, le duc de la province. O nt été élaborées de 
nouvelles idées ordonnant le monde, les rapports sociaux, leur re fle t é ta n t 
l’ordo, pax, ius ti t ia  et chris tianitas .  Tous ces problèm es m etten t au  jou r 
l’application conséquente du modèle occidental d ’organisation de l’E tat, de 
la société e t de la culture.

B arbara Trelińska

CINQUIEME CENTENAIRE DE LA MORT DE JAN DŁUGOSZ 
CONFERENCE A SANDOMIERZ, LES 24 - 25 MAI 1980

L ’Ecole Pédagogique S upérieure de Cracovie, avec la coparticipation  
de la Société H istorique Polonaise, bénéficiant de l’hospitalité des autorités 
m unicipales de Sandom ierz, a organisé une session scientifique consacrée 
à la vie e t à  l ’oeuvre du grand h isto rien  polonais Ja n  Długosz (1415 - 1480). 
Le choix de Sandom ierz comme lieu des débats venait des m ultiples liens
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contractés p a r  Długosz avec cette  ville. Il y a souvent sé journé dans sa 
jeunesse en qualité  de secrétaire de l”évêque de Cracovie Zbigniew  O leśnic­
ki (m. 1455) et, plus tard , en ta n t que chanoine de la collégiale de S ando­
mierz. Il a fondé pour le collège des m ansionnaires de cette collégiale, une 
m aison qui existe ju squ ’au jo u rd ’hui. La position e t le rôle de Sandom ierz 
au tem ps de Długosz ont fa it l’objet du rapport du m aître  de céans de la 
conférence, F. Kiryk. Dès le hau t Moyen Age Sandom ierz é ta it l’une des 
sept sedes R eg n i  principales  en Pologne. Le XVe s. a m arqué un to u rnan t 
pour la v ille : la bourgeoisie e t le commerce du lieu ont vu décro ître  leur 
im portance au  profit de la noblesse qui com m ençait l’explo ita tion  à g rande 
échelle de la voie fluviale de la V istula pour le transpo rt du blé e t le 
com m erce de tran sit vers la Ruthénie. En m êm e temps, Sandom ierz s’est 
signalé au  XVe s. comme un im portan t centre culturel et le chap itre  de la 
collégiale du lieu était, comme on l’a rem arqué dans la discussion, une pé­
pinière d ’évêques polonais.

P lusieurs rapporteurs se sont penchés sur la personnalité e t le p o rtra it 
intellectuel de Długosz. M. Koczerska a m ontré l ’influence exercée su r 
Długosz (à p a r tir  de 1431) p a r Oleśnicki e t sa cour, par les fonctions de 
notaire, de chancelier, de secrétaire e t d ’adm in istra teu r des biens, assu ­
mées p a r le fu tu r  historien auprès de l’évêque. Le rappo rt de S. G rzy­
bowski a renouvelé une longue querelle : est-ce que Długosz é ta it un  homme 
du Moyen Age ou de la Renaissance. L ’au teu r s’est résolum ent déclaré 
pour la thèse sur l ’hum anism e de Długosz, en l ’appuyant p ar l ’analyse de 
la plus g rande oeuvre de celui-ci : les A nnales ,  et en esquissant la person­
nalité  de Długosz dans les catégories psychoanalytiques. S. Grzybowski s’est 
vu confirm é dans son jugem ent que Długosz n ’avait pas été un iquem ent 
un annalis te  et un chroniqueur, mais un  historien ayan t une conception 
spécifique de l’h isto ire e t de la façon de la présenter. En revanche, les 
polém istes in tervenaien t contre la prem ière thèse, en ind iquan t que les 
écrivains du plein Moyen Age utilisa ien t aussi les modèles anciens e t que 
les idées polonocentriques de Długosz ne peuvent pas ê tre  conciliées avec 
le cosm opolitism e de la Renaissance.

Dans son rap p o rt su r l’environnem ent in te llectuel de Długosz, J. K rzy- 
żaniakow a a défini l’historien comme un homme du tournant, resté  fidèle 
aux  idéaux de jeunesse. L ’au teu r a souligné les liens de Długosz avec le 
cercle des professeurs de l’U niversité de Cracovie dont l ’activ ité  scientifique 
ava it aussi un  aspect p ra tique : la form ulation historique et ju rid ique de 
la ju stifica tion  pour la politique de revendications de l’E ta t polonais, p a r ti­
cu lièrem ent dans la question de la Pom éranie de Gdańsk. Le fa it que D łu­
gosz a évolué dans un milieu composé du h au t clergé, des professeurs u n i­
versita ires et des diplom ates de Casim ir Jagellon (1447 - 1492), perm et de 
considérer Długosz comme un personnage entièrem ent rep résen ta tif de 
l’élite in te llectuelle  e t politique de la Pologne de ce tem ps-là. S u r cette 
toile de fond, S. G aw las s’est penché su r la conscience nationale de l’h is­
torien, en considérant que ses élém ents fondam entaux étaien t le sen tim ent
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de l ’unité linguistique de la nation et le program m e de l ’inviolabilité des 
frontières de l’E ta t ainsi que celui du recouvrem ent des te rrito ire s  perdus. 
Certaines form ulations m odernisantes du rapport, p. ex. su r le nationalism e 
de Długosz, ont suscité une polém ique. On a no tam m ent a ttiré  l ’a tten tion  
su r l ’attitude de l ’h istorien envers les A llem ands auxquels il av a it couram ­
m ent affaire à Cracovie, ce tte  a ttitu d e  é ta n t dénuée d ’hostilité nationale.

Parm i les rapports  in té ressan ts citons encore celui de J. K rukow ski 
sur Długosz comme gouverneur des enfants royaux, de W. Szelińska sur la 
Chorographia  de Długosz — description géographique de l’E ta t polono-li- 
tuanien, placée en tê te  des A n n a les ,  e t celui de M. Rożek sur les fondations 
artistiques de l’historien. Le prem ier des au teu rs cités a expliqué que D łu­
gosz s’é ta it p réparé  théoriquem ent à ses obligations de gouverneur en 
é tu d ian t les tra ités  pédagogiques contem porains, p. ex. A E n ea s  S y lv iu s  
P iccolomini,  e t a form é ses pupilles principalem ent dans l’a r t  oratoire. 
L ’au teu r a égalem ent prouvé la thèse que l’historien avait exercé cette 
fonction dans les dernières années de sa vie, en dép it de ce qu ’en d it la 
lit té ra tu re  du su jet. W. Szelińska a rapproché des aud iteu rs de son rap p o rt 
l’atelier scientifique de Długosz et a fa it ap p a ra ître  son innovation consistant 
à fa ire  accom pagner son h isto ire de la Pologne d ’une descrip tion  détaillée 
de la géographie du pays, qu ’il av a it bien connue pendant ses nom breux 
voyages. A cette m êm e thém atique se rap p o rta it aussi le rappo rt de S. Ma- 
teszew su r la région Podhale et les m onts P ieniny décrits dans une au tre  
oeuvre de Długosz, L iber  bene f ic io ru m ,  inven taire  des biens de l’évêché de 
Cracovie. Dans l ’ac tiv ité  de Długosz bâtisseur se laisse rem arquer, comme 
l’a souligné M. Rożek, le nom bre im portan t d ’églises qu ’il a fondées, de 
couvents e t de m aisons d ’habitation  pour le clergé. Ses constructions é- 
ta ien t sim ples e t fonctionnelles, maçonnées en brique avec des détails en 
p ierre. En dépit de ses trois voyages en  Italie, il est resté fidèle au  sty le 
gothique, considéran t sans doute, comme on l’a constaté dans la discussion, 
que l’ancien style de l ’arch itecture é ta it plus fam ilier, indigène.

La conférence, dont les rapports seron t publiés, perm et de vo ir en D łu­
gosz non seu lem ent l ’au teu r d ’une im m ense oeuvre historique, se servan t 
d ’un  appareil sc ientifique développé, m ais aussi un  hom m e an im é d’une 
grande curiosité du monde contem porain, assum ant avec succès diverses 
fonctions dans la société de la Pologne du XVe s.

Maria Koczerska

LE QUATRIEME CENTENAIRE DE LA VILLE DE ZAMOŚĆ

Les 12 e t 13 ju in  1980 s’est tenue à  Zamość, organisée par l’Office de 
Voïvodie sous le patronage de l’Académ ie Polonaise des Sciences, une 
session scientifique consacrée à l’h isto ire  q u a tre  fois centenaire de Zamość,
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ville fondée en  1580. La fondation a bénéficié du m écénat de Ja n  Zam oyski, 
le plus puissant m agnat polonais du déclin du XVIe s. dans la R épublique 
nobiliaire, e t a été réalisée par B ernardo M orando, un arch itec te  italien. 
Zamość é ta it un  exem ple unique de « ville idéale » de la Renaissance, et 
devait jouer dans l ’h isto ire  du pays un rôle particu lie r en ta n t que cen tre  
scientifique (Académie de Zamość), de l’im prim erie, im portan t cen tre  com ­
m ercial avec l ’Est, une forteresse. Tous ces aspects ont é té  d iscutés pendan t 
la session. La séance plénière a été ouverte par le rap p o rt de J. K ow alczyk 
consacré au  fondateur de Zamość e t à son rôle dans l’h isto ire  de la cu ltu re  
polonaise (encouragem ent des sciences et des arts, bibliophilie, etc.). Le 
deuxièm e rapporteu r, Z. M ańkowski, a analysé la place de la v ille  de Z a­
mość su r la carte  de l ’h isto ire la plus récente de la Pologne (XIX e - X X e s.). 
Les débats se sont ensuite déroulés dans deux sections thém atiques : d ’His- 
toire politique e t socio-économique et d ’H istoire de la cu ltu re  e t des arts. 
Dans la prem ière section ont été prononcés six rapports  : A. W itusik 
a parlé  des activ ités économ iques e t politiques de l ’hetm an Zam oyski (« Le 
chancelier Jan  Zamoyski — fondateur de Zamość ») ; R. Szczygieł s’est 
penché su r le développem ent de la v ille aux  XVIe - X V IIe s. (« Zamość 
dans l ’ancienne Pologne ») ; R. Orłowski, su r un ém inent rep résen tan t de 
la  fam ille des Zam oyski au X V IIIe s. (« A ctivités d ’A ndrzej Zam oyski dans 
le dom aine de la  codification ») ; W. Ćwik a é tud ié  la s ituation  dans 
laquelle s’est trouvée la ville après la perte  de l’indépendance (« Zamość 
sous les partages ») ; W. Śladkowski, le rôle et l’histoire de la  forteresse de 
Zamość (« Zamość sous le signe de M ars ») ; A. K oprukow niak, le dévelop­
pem ent des m ouvem ents révolutionnaires à Zamość (« T rad itions révo lu ­
tionnaires de Zamość »). Dans la seconde section ont égalem ent é té  p ro ­
noncés six rapports, dont qua tre  se concentra ien t su r d iffé ren ts aspects 
du m écénat de Jan  Zam oyski (W. K alinowski, « Zamość — v ille  idéale de 
la Renaissance » ; A. W itusik, « „Athènes ” de Zamość » ; P . B uchw ald- 
Pelcowa, « L’im prim erie de l ’Académie de Zamość » ; J . Pelc, « Ja n  Z a­
moyski e t les poètes de son en tourage ») ; un rapport a tra i té  des juge­
m ents su r Jan  Zam oyski et de leur fonctionnem ent dans la conscience 
h istorique de la société polonaise au  XVIIe s. et aux siècles su ivan ts (J. 
Tazbir, « La légende de Jan  Zam oyski ») ; le dernier é ta it consacré à la 
reconstruction de la cultu re de Zamość après la période de déchéance sous 
les partages (K. Kowalczyk, « La vie cu ltu re lle  de Zamość sous la IIe R é­
publique »). La dernière séance de la session a à nouveau réun i tous les 
participan ts et a été consacrée à l ’histo ire contem poraine de Zamość : 
l’occupation (C. M adajczyk, « Zamość et la région de Zamość — la réa lisa ­
tion  nazie de la doctrine de dom ination raciale ») et les transfo rm ations 
actuelles (W. Zin, « Remise en valeur et protection des m onum ents h isto ­
riques de Zamość » et S. Juraszek , « Zamość en Pologne populaire. D éve­
loppem ent et perspectives »).

Les rapports  ont suscité une vive discussion pendant laquelle ont été 
soulevés les problèm es les plus divers : développem ent de la région sous
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l ’influence du centre urbain, spécificité de l’a rtisan a t e t du commerce de 
Zamość aux  XVIIe - X V IIIe s. et leu r place dans l’économie de la Répu­
blique nobiliaire, problèm es du développem ent du polonais e t de l’a r t o rato i­
re en Pologne aux XVIe e t X V IIe s., changem ents in te rvenan t dans les 
modèles de com portem ent e t les m odèles de héros social en Pologne e t en 
Europe à l’époque de la Renaissance, mécanismes de la naissance du groupe 
des m agnats et des élites politiques, types de carrières e t m éthodes d ’obtenir 
un succès, etc. L ’on a discuté avec le plus de passion la question de l’ap ­
préciation  du créa teu r de Zamość, non seulem ent du point de vue hagio­
graphique ou de la légende noire, m ais aussi, e t p eu t-ê tre  avan t tout, à p a r­
tir  des résu lta ts  des recherches des historiens qui se d ispu ten t sur l ’opportu­
n ité  des m esures successives prises p a r  le grand hom m e politique, chef 
m ilita ire  e t mécène polonais de la seconde m oitié du XVIe s. A l’occasion 
ont é té  form ulés des postulats d ’investigation  e t l’on a rappelé le besoin de 
rep rendre  e t continuer la  publication im portan te des sources, c’es t-à -d ire  
des A rc h iv e s  de Ja n  Z a m o ysk i ,  conduite ju squ ’en 1585 seulem ent, donc 
n ’englobant pas les vingt dernières années de sa vie e t de ses activités.

M. B .
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